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4doitéétre rigolo c'est Le rint n uit cielst ieux. sos ea s tien tabattus
dére eavoyé à Tarbes pour g,é- ptemps eha

rir uneinaladie de Pu "grnent dans i'air leur chapelets de notes argenines, O e reelit de questions
.... l vent tout parfumé laise erreron doigt cnarcieux s ee satrene's qui avaient- fi tparvente pl, às ii", Él . ... paer

oiiîetdu à t e d une clavier sonore des ramures. IL'exasrer.
ésse dlmariage Puis'ne la nature est danslajoie,puiasque ch-efnt., lui demanda' l'un

-Unboudiné, les dxan rt eit, jene vois pas pouqu01 ne riras ps u i i d'eux,'i6ôsieur Tliiboust,: com.
a bte œuren raonnsante dresser ones côrn n itiois lettre aussi.** ment trouvezv otes les

! soupnire asn affaires, abonnem trna Entre rire t*fare rire il·y a atan d dî érenée .qu'ilen ses spiritu ' u ous met-
uie iél, .ç., zidaiis vos bèS

e-*ih ! adéi.existe entre la chevlure de Montpetit e celle de 9esro -Comme d'atr; monsieur,matleinoi l Iq el es-110!- LE"Come diausàb. uniDnseuuem'pe i Si je pouvais espérerl è siers. Voilà pourquo rainsesb s33 d"Dnipouvor.vou1 ro. .t Les~tises.:sans les
qu 'n joui... eSt 'Gbriel ' faire rr avecce que je vais vous mettre sos les yeux .hefcelier<'

-+Mon O:u, nimoîsiur, je ne Mo itr a, Niporte .j!ssa Dlr enróre cette; boutade :
vous cacic'.i pas qic vous ôtes '" 'llibois étaiul pis terrible
da'ns mon e ort ilconima ce Leni- tldes 'n ' i

ie dns1;lse:SAiUE 'BIEN î 9 " n"On 1 løiquaitipl; heuires
-près de La porte c .loin deu s l ! r, r précises pr d Il arrivait à

La grailde, I nîrénarra tentsecopietextuellément les cliuses d'un acte%',inter- Ieuf heures d àdi.x leues, onze
- i(i:iir. ble faîveuir av'ec'.atquellt. -.ios' i-vient dr diger.Jecoéseilleaux étLdiants, eheures ¯

Crichtir é it 1 bornneiier dans Lc Farce, été eçuchez drteeuses clauses'.ar -coute. oiher lui di
une phite ville; sa sour f. tait un uran public, nous elles pouront Jeur êtred'une gràndé itiit plustard. Lisez: un jofr un mi ctez. qui il son.
le m e cormm ce îinstallée dans engqgg u dbonner ali jour- nà'It à près de minuit,-toujours
une rue voisine. d hm Ies portrails flljèles "'DonneJadite donatrice sous'oolg blanc un cheval âgé pour diner,-cela devient abusif,

Aussi, avait-il fait p"iiindre une àdi édaClis,alinis- de quatre"'an, avec:in harnais à son usage. . -Au contraire... Bientôt, com-
grande enseigne avec ces . n:o!s :Iratiire, alrti Etes,r orteurs Cett donation est faite; en outre, à la cçndition que lemeçaje srai exact.. le lende.

cRiciinl Flilm tdre. dit Donataire.et-,1e dit Donateur mangeront à la méinme

--Pouro, Lui deniandaii , Nos lecietirs compren table, potet ordinaire, tantet si longtemps qu'ils poutiont
mieztt ~vohit è *d Orroiîî qîel:e imior:ance le faire aisément. ...... ; -f . .. leatSDans le casque le dit Donateur se -trouverait 'nc able Le pubç du dimanche au Sa-
seigne ? Vous ave,.donc un frèr i ? I y a poilr eu x ese 1t-ou- de se-nourrir avec-lesmnius ali»jrnts.du dit ionat rele lon

-Non, réponîdaîh-il d'înî ai r vir luen rensPgflées sur: dit Donataire s'ob ig; par ces mêîmns tes; d6,n'ner, U- ploA zingtueur et " sa
malin : c'est pouiniu edistinguer les i ny Oflonomien.i¼itres livrei, foi'ir, lademnanle'du di qîat des alimente dane " soibt- tqubés en arrêt
de nia'soeur !sanles qne nous eur pre- ou pension dugoûl et de ta vol6r'té ,dit Dorliiteur d o n arr-

sellons.à Il- .. dèjatu i phe don"t la nu-a e os uiwo on e ,è,santé:et capactéýdalis less te imps où ilnçd
P our ètre bien servis, évitez les m a: . .; / dsîltonisa

gasins ou l'on annonce que tdes marchn- n, . ..1os 1mn ey
lises communes.Voulez-vous vous'pro-cd s r sequ'onexpose

curer:un inonveau ciapeu ciisoie, feu-ceparliesLrslurs
tre, paille, ou un de ces nouveaux cha. ameneens àson acte 4ncorporatígne pourrait.elle . est<qe c'est sans
peaux de ilanille, rendez vous directe--pas entaide en.më.. temps uelqu chosepotir amen
ment chez DeronIe& Lofrra'nlois, 614 fup dender eon e, q h g i rt s ra "
Ste. Cthiierinle, ce que l'ons vous servira demnt de. au
là sera le qualité supérieure, Ne l'ou- moisr- choisir desvieilles fem-
bliez pas. - ~

UÚn oc deuébec devit une petite noteà M Fuclis.-
Crich tir est un véritable Gar le tailleur.Le malheureux créancier avait toujours bien Echo de Breda street

.gantua. IL engouffre à chaque fait, pour le moinscinquante visjtes).spn débiteur, pour -Ah 1 Fernand,.si tu m'aimes,
repas des monceaux de vicit en être payé, et;toujours il était retourné chez lui 'bre. respecte moi-!
ailles douille. La dernière fois queM.Fothr va- vbir- l'avOcit Jernand haussant les épaules:

L'autre jour, il S'attaquait.c.elui-ci.;sefâche-: •.-"' "- A quoi cela servirait-il d'ai.
naore got s t- --- · ·-·-.. · ·. · ·-- · · · · · m.rdansdesconditionspareilles1uit énorme gigot.U.M
-Comment; lui dit un de ses - -"Jevou4s(dois quatre piastre, M. Fuchs ?.

ariis,.vous allez absorber .eitiè- -Oui, Monsieur. - En cour d'assises
rement ce gigot? Notre Icöte aîtitr Notre r e -Eh bien, marquezen donc huit, et ne m'en parlez l p . . mi i tère public

Et Ci iclitir modesteïnent : Je n'ai pas besoin de vous' ire comme M. Fuchsestfuline mld.i-eb
-O1 1 il y a des jours où je revenu chez lui conten.ntt uin viIencméq lluir

laisse l'os I .déjà subi une douzaine de 'con-
- ... damnations.

Enterré.-Le vrai mot de la utre jourj'étais à la librairie de M. M. Cadieux et De - Malheureux I ... s'écrie-il
fin. rome. Deux menbres du clergé.y faisaient leurs emplettes. vous ne songiez donc pas qu'un

--- Tout à coup M. Trudel entre. En Papercevant, un des jour où l'autre vous seriez atteint
Un mo.t d'enfata:eprêtres va droit à lui, et, >après lui avoir demandé l'état de par l'arrêt de la justice ?.
Bébé a commis la table une sa santé, les nouvelles d'Ottava, et bien d'autre choses -.L'arrêt de la justice 1... ré-

maeres doe den peits cuiso d encore, il dit . M. Trudel :-" J'ai appris avec chagrin que plique l'accusé d'une voix iro-
pereli donne de petits couls de vous éprouviez de grandes pertes à cause du retard qu'on a nique, faut pas me la faire j en

Preaent son plus grutid air, apporté à vous expédier de Paris la presse que vous faites v'la une, par exemple, qui ne
bébé dit à sa maman : venir pour l'Etendard. s'arrête jamais

-Vu pourrais bien dire à -Dieu m'envoie de grandes épreuves, reprend le grand. A l'exposition de peinture:,
" tot mariI" de rester tranquille. vicaire I et, levant les yeux au ciel, il ajouta: "J'en ai Un provinçal à un gardien.encore bien à endurerayant.d'en avoir autant que le saint -Vous n'avez pas vu un grand

Un soldat, de faction àla porte Ihomme Job 1 " -- blond?
d'un musée, a reçu pour con- Vous, dire l'envie de riue qui se lisait sur la. figure des Le gardien, très grave et très
signe de ne laisser ettrer aucun deux prêtres, m'est impossible. -. poli:
civil sans lui faire déposer sa Je ne puis, en terminant cette chronique, résister à l'en- -Si, monsieur... J'en ai même
canne. Passe un monsieur les Notie urtisie Notresolliciteur d'annonces vie de vous faire lire les vers que j'ai recueillis, il y a eu vu 875 I
mains dans ses poc-hes. Le trou hier quinze jours, dans l'album d'une jeune demoiselle 'depier 'ai aitant par le bras : cette viile. Quelques pensées- d'une pro--Bourgeois, votre canne ? vinciale

-Une canne, je n'en ai pas.L Les voici : " a coquetterie 'd'une 'femme-'l'ai)L pis...ju lo connais une -- tPour bien décorer cette page blanche, laide" :'De la viande de médi-la consigne :rlIez e c'hellrcher Je n'ai pas besoin d'un savant pinceau, ocre qualité bien assaisonnée.ue I Je n'ai pas besoin d'S:illet, de pervenche, "Une serre": La floraison

A bal, tri deux quadrilles :si beau: obligatoire.
-Vous voyez, mademoiselle, Un mot me suffit, cest le nom d'un ange, La douceur Quelqueois-Vusvoez acemisll.Plus mélodieux qu'un chtant de mésange, une lâcheté comme une autre.

ce grand blond, près dle la co-ce gatudbloîd, pès d la e- eOui, plus carressant, plus suave encor-
lonne ; il désire vous ktre pré-
seni. C'est un savant, un pro Que les sons perlés d'une lyre d'or, un parisien, 'encontrant'un
fesseuir de physique distingué. Que le gazouillis du rameau qui flotte, oculiste de ses amis :Ill.Ce mot tout divinî, c'est ton nom, 'vte ~ ' hbe, docteur,' il paait.-Lui. un physique di>tiigiié
Vous pI ,iantez. Mais il* est ai-JULES VALLON. que ce.pauvîe père-Andié.n'est
freuseinent laid ! Ne l'ainetnez
paf, ou je tue sauve !ingts

-Un ze-vinigts, c est bqau-'
Fragment de dialogue cueilliFFables'.Express»coup ail maisunquLorz -

sur le boulevardL
-Pourquoi ne vous mariez Depuis que noire grand-vicaire,Un. ivro0u'c 1dans l'exercice de

vous pas, monsieur Raoul ?...i
-C'est inutile, chère madame, .1cvuds>iir

ines amis le sont tous.O luiotendaituberre,

DeatIl ne lui convient plus guèrei on est et ris "1, plus ont',-:est.
Devant la Comdie-Française! d e e urouge!) Il faiudràuqueý je -parle

-rLE il voulait.délinitivement de çaâàun
pedre sa retraite'?

.-Oui...il se sentait vieux, Ne jouez pas avec le.fçu «.On càuàaitchèz:Guibollàrd dedisait-il... - 'î litue~dn a1uau~!e~
-Et depuis cet événement a...l,je voudrais bienAVoîr'jle

Oh 1il ne songe plus à
quitter la scène.il se trouveO qeoThibaultsenbon >"Quelrf
p.us j une que jamais, le gail.-Qu'il a des rosesalI tal0,. fa-' -lard I Quand sur un hustlng il se huche. uatsthme- '

-Ce que c'est que d'être frai.
chemeut décoré 1 Enn. le ionsieur qui vient se paindre au burau qu'onQ-s'ot moqué 'e il dans L.e FarcDr. Ne jugez p s la liqueur par lacruche mon bn, situ continues, ze te


